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DE LA PARESSE. 133

MAis comment connoiftre ce

bien interrompt Zeroandre?
Comment , répond Theotee;
il ne faur que {cavoir {a Reli-
gion ; Elle nous prefcrit le bien
que nous devons faire , & le mal
que nous devons fuir: Elle nous
a2 marqué les vertus & les vices,
les bonnes afions & les mau-
vaifes ; celles qui nous merite-
ront la grace d’entendre pour
dernier arreft ; Penez , wons gui
avez_efté benits par mon Pere,¢c.
car Lay eu faim ¢y vous m'avex
donné 2 manger, érc. & cellesqui
nous peuvent attirer ces fune-
{tes & foudroyantes paroles; Re-
tirex - vows de moy mandis , ¢€7C.
car Pay eu faim , @ vous ne m -
ver point donné @ manger : 1D¢
facon que fi nous avons un pen
de teinture de la Religion ,ileit
aif¢ de {cavoir ce que nous de-
vons faire ol ne pas faire pour
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13 4. TRAITE |
noftre falut dont il sagit icy, !
& que faint Paul nous montre
en abreg€ , par la diftin&ion
qu’il fait des ceuvres de la chair,
d’avec celles de lefprit.

Mais encore M. PAbbé | in-
fifte Zeroandre , qui font ces
OCUVIES 2 car pour moy je nay
pas le loifir d’aller au {fermon.

Ce loifir eft bien ld, reprend
Angelique.

Il faut que je tire mon nou
veau teftament, replique Theo-
t€e ; car je ne pourrois peut-
eltre pas les dire par cceur,

En verité , reprend Angeli
que , vous accablez le bon M.
PAbbé , parlant.a Zeroandre, &
& il faut qu’il ait belle patience.

Le voicy, dit Theotée ; ce pal
fage eft fort beau, & il pourroit
fuffire tout feul pour redrefler
lavie dereglée, & eftre confideré
comme un abregé de morale:
Il eft aife de connoiffre,dit ce grand

o S TR G "SGR SO SRS S SR S N

— e amb ol e g e PR i,




|
e

DELA PARESSE. 135
Apoftre , les envres de la chair,
qus ﬁamlddﬂizere , la fornication,
bimpurete , Limpadicité , la diffo-
lntion , lidolatrie , les empoifonne-
mens , les inimitiex , les diffenfions
les ialonfies , les animofitez , les gue-
relles o les divifions,les herefes, les
enwe: les menrtres, [t?.f yurongneries,
les deédﬂfbes e~ aulres ﬁmé[aélw.
Les fraits de bPefprit au| contrai-
ve font la charite , la ioye , la paix,
le patience, ! humaniie, la bonte, la
foy 5 la doucenr | la temperance, la

modzﬂze la cbafﬂeze

Revenons maintenant a noftre
fujer, & imprimons nous forte-
ment cette maxime dans I’ efpm
que nous devons faire pour EVi-
ter le mal | tout le contraire de
ce quil faut pour pratiquer la
vertu : car comme il faut eftre
tres- pare[feux a faire le mal | &
quil faut vaincre les paffions qui
nous y portent par de fortes &

Ad Gal,
chap. j,




136 TRAITE
de puiflantes reflexions ;fur la
deffenfe qui nous en eft faite de
la part d’un Dieu , qui doit fai.
re juftice de la moindre de nos
fautes ; & fur Pobligation que
nous avons a bien faire pour no-
tre intereft particulier , ot il ne
sagit de rien moins que d’une
vie & d’une gloire eternelle; &
de complaire a un Dieu fi bon,
qu’ll nous a comblez & comble
encore tous les jours de biens &
de graces : aufli ne faut il eftre
nullement pareffeux ny indiffe-
rens a faire le bien, mais au con.
traire vaincre toutes les repu-
gnances que nous y aurions , par
une promptitude qui n’admette
aucune deliberation.

Par exemple, la parefle nous
retient au lit , & nous propofe
de differer 4 nous lever , que
nous avons encore une heure,
une demie-heure , &¢c. que l'on
trouve des Mefles 2 une heure
apres
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DELA PARESSE. 137
apres midy, &e. la bonne re-
gleau contraire nous a dicfifou-
vent., & nous en devons eftre
tous perfuadez , que Ceft une
honte, commenous difions hier,
de paffer la meilleure partie de
noftre vie dansun lit, a tourner,
ainfi que dic I’Ecriture, ¢ com-
me une porte fur fes gonds; &
partant quand il eft heure de
nous lever, il faut eftre plitoft
levé: que Pon ait penfe 4 le fai-

| e 5 Et de meme de toutes nos
| autres actions.

Il ne faut donc pas differer, en
difant, 7Ze feray demain cecy 5 & i-
ray demain la 4 ce (era. pour une
antrefois ; ¢rco Car ce {ont tous
mouvemens de parefle; ’entends,
comme j'ay dit , 4 I'égard des

. - d
actions loiiables & utiles.
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